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Patil. Etcpîtatil î'e s'agit alors que des initérýts pur-emenit
tempoiels ; mais' combien la chose devient-elle plus- grave, Plus
imiipor-tante' lorSqu'il s'agit ile la religion, c'est à-dire des intérêts
de l'éteî-nite

Isaac. Le seul- bon sens l'in<liqute.
Paul. Oui, le seul bon sens ilindique, ti as raison,. et sitout,

jeie repète, lorsqu'il s*.gýit de l'eternî te.
An!oinc. Je voudi-qis 'bien t'n UtOidre. raisoniner un peu. sur -cet

article, qui cormmence à me para'tre plus grave que je ne l'aiàas

Paiu. JTe le ferai volontier-s, suivt z-mloii x-attetion.- toN'est-
il. pas raisonnable de croir-c qu'il v- a un D;eu cî-êateurctconàser-
-vatéuir de toutes choses, que do ilif-cilue c'est le hasard qui a Lotit
fait ? L)o N's- pas plus raisonnable decroire que Dieu, eti
créant toutes choses, et Fbcmmiiie eii patLiculier-,s&est pyoiosé uine
11in, que de dire qu'il a tout tait à l'avelile ? 3o N'\est-il..pas.plus
raisFonnable de c-hequa, Dieu détede le vice, et qu'il -aime la
vertu, quc de dite qu'il voit l'unî eTlautire du me*meoeil.? 4o
N'est il pa1!sîioube~éie-l a et de faire le b:èn
dans la, peni2ée que D)ieu nous deniandeî-a compte d4e nos oeuvres,
que de s'expost r à des cl inspar uud vie sans r-ègle et-.sans
frein ? 50 N'est-il p>as li.i raisoinnable de Liavailîu' à éviter l'en-
foi-, dans la pensée que peCut, être il cxiste, que de s'expose-r.à y

souliut- éte-nelieea.',so.îs pretexte, qu'on nie l'a.psv

N'est-il pas plius eonfoi ile au bon sens et à- la r'aison de dire
Comme il peuit se faire qu'il y ait un enfer, ainsi que le disent
les pci-soiines les plus éclaiitées, les plus veytueuses, je v-eux évi-
tua' Ltut ce qui poeri-ait im'N faiiîe tomber- ; que de dire :Quel-
(lutei imies disent qu'il u'y a p-as d'ciifci, donc jÙ ne ferai rien
'pou r m'en pr'éser-ver-, donc j'atte'ndrai de ley&" ,pouirci-oiù-e aâson
existenlce.

Isaac. Ce'-!i"s ! il ser-ait ltc,, tai-J d'y lienser alor-s, et je ivis
-bien que tu h-, doublement taisoxi.

RPait. Quelqu'un disait à un moine - Tu seras bien attrapé, sil
Iliy a pas de Par-adis. - Tu le ser-as bien davantage, s'il- y -a un
enîfer, répondit celuii ci. Et en effèt, qute perdrait Lle juste, si sa
crovanice éta it fausse Ses peines, ses privations !... Mais avec
sa foil les peines et les ýpriations fou t sou bonheur. At-'cônlti-aire,
q.ue, n't p)as a redouter l'incrédule si les vérités qu'il îîie 'Sont
vrxaies !... L'ozi pjelqlucs plaisirs d'un încaiili. lge, éternité de


